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Quelques mots sup le montage des eppeuves
stereoscopiques.

'ai eu dernierement l'occasion de m'occuper du

montage des stereoscopies, et le peu de renseigne-
ments ä ce sujet que j'ai trouves dans les traites speciaux
m'ont senible quelque peu empiriques et merne inexacts :

d'autre part, en etudiant la question de plus pres, j'ai pu
constater qu'elle est susceptible d'une solution precise, ce

que le present article a pour but d'exposer.
Je ne m'occupperai que des vues stereoscopiques desti-

nees ä etre examinees au moyen des stereoscopes des types
courants ; je laisse absolument de cöte la theorie du montage

des grandes stereoscopies qui exigent l'emploi d'appa-
reils speciaux et du reste peu repandus.

Je suppose que chacun connait la lacon dont sont pro-
duites les epreuves stereoscopiques. C'est generalement au

moyen d'une chambre munie de deux objectifs ecartes
d'environ 90 mm. On obtient de cette maniere deux vues
dont tous les plans sont geometriquement semblables,
ntais piaces un peu differemment, les uns par rapport aux
autres dans chaque vue.

Collons maintenant sur un carton les deux epreuves
positives d'une stereoscopie, de facon qu'elles se touchent
sur la ligne mediane ou axe du carton. II est facile de

demontrer que si la distance de deux points homologues 1

a l'arriere-plan est designee par d, la'distance d' de deux

•J'appelle ainsi les deu\ points de chaque epreuve qui
correspondent au mime point du sujet.
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points homologues de l'avant-plan sera plus petite que d.

Kn effet, sur la vue de droite les avant-plans sont deplaces

sur la gauche, par rapport aux arriere-plans ; c'est le con-
traire pour la vue de gauche. Les points homologues se

trouvent done rapproches de Faxe sur chaque epreuve ; par
consequent leur distance est plus faible que celle des points
de l'arriere-plan h Cette difference d'ecartement n'est pas
considerable; avec des objectifs de i5 cm. de foyer,
elle atteint 3 mm. pour des plans situes ä 5 m. des

objectifs, distance en deca de laquelle on se tiendra rare-
ment. A la distance de io m. la difference d — d'
tombe it i .4 mm. ; elle n'est plus que de 0.7 mm. pour une
distance de 20 m.

C'est a cette difference d'ecartement entre les points
homologues des divers plans qu'est due la sensation de

relief donnee par les epreuves stereoscopiques ; comme
eile est sensiblement proportionnelle ä l'inverse de la

distance des divers plans aux objectifs, on voit qu'elle devient

presque nulle lorsque cette distance augmente ; par consequent

la sensation de relief ne peut etre donnee par une
stereoscopie qu'ä la condition d'avoir des premiers plans
suffisamment rapproches.

Nos deux epreuves une fois collees et exactement juxta-
posees sur Faxe du carton, nous supposerons que leur
largeur est egale a l'ecartement d' des points homologues
de premier plan ; c'est ce que j'appelle I'etat normal d'une
vue stereoscopique. Cette distance, a peu pres egale ä

l'ecartement des deux yeux, peut cependant varier sans
inconvenient de 63 a 85 mm.2.

1 Si on designe par f le foyer des objectifs, 1 leur ecartement et A
la distance du premier plan considere, le calcul montre qu'on a :

d' d — f 1 X YTTf
2 Les objectifs sont generalement ecartes de 90 mm., de facon ä

donner deux vues sur une plaque de 18 cm. Get ecartement est un
peu trop fort pour les epreuves positives.
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Dans l'etat normal, le premier plan sera identique dans

chaque epreuve ; chaque point de Fun aura son homologue
dans l'autre. Ce mode de montage est a recommander,
surtout pour les stereoscopi.es sur papier.

Je dois ä ce sujet mentionner un defaut qui se

rencontre souvent dans les epreuves que Ton trouve dans
le commerce. Plusieurs photographes, parmi ceux qui se

livrent ä la production de ces vues, mal conseilles par les

manuels, ont la fächeuse habitude, lorsqu'ils juxtaposent
presque exactement les deux vues sur Taxe du carton, de

donner ä chacune une largeur plus grande que l'ecartement
des points homologues de premier plan. II en resulte que
les points qui se trouvent sur les marges, en exces sur la

largeur normale, n'ont pas d'homologues dans l'autre vue,
et ainsi ne contribuent pas a la production du relief. En

outre, et comme consequence du mode de construction de

la plupart des stereoscopes, l'oeil gauche peut toujours voir
une partie du bord gauche de l'image de droite ; un pheno-
mene symetrique se presente pour l'oeil droit. Quand les

vues sont ä l'etat normal, elles se superposent exactement,
et l'oeil neglige instinctivement les deux bords d'images qui
limitent de chaque cote la vue en relief.

Mais lorsque les images sont surabondantes sur leurs

marges exterieures, c'est-ä-dire y presentent des points
non homologues, il est clair, par exemple, que l'oeil droit
projettera la marge droite de l'epreuve de droite au meme
point de l'espace ou l'oeil gauche projette la marge gauche
de la meme epreuve. La meme chose se passe pour la

marge exterieure de l'autre image, et il en resulte que la

vue en relief parait troublee a droite et a gauche par une
superposition d'images non correspondantes ; ce trouble
est d'un effet facheux et diminue grandement le plaisir
qu'on peut eprouver a regarder une stereoscopie.

J'ai sous les yeux une collection de vues faites par un
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photographe de notre ville; par exces de conscience, il a

donne ä ses images une largeur de 84 mm. en moyenne,
tandis que l'ecartement des points homologues est d'envi-
ron 70 mm. ; cette difference de 14 mm. nuit beaucoup a

l'etfet stereoscopique de ces vues a part cela bien reussies.
D'autres stereoscopes ne presentent pas l'inconvenient

que je viens de signaler, et sont combines de facon que
chaque ceil ne puisse voir que l'image qui le concerne.
Alors les parties surabondantes des marges viennent se

projeter sur les parois noires de l'appareil, et la vue en
reliefest comme prccedemment bordee ä droite et ä gauche

par deux zones indistinctes constitutes par les parties non
homologues de chaque epreuve. On peut ainsi se con-
vaincre qu'il est non seulement inutile, mais encore
nuisible de garder dans les images stereoscopiques des

parties sans points homologues.
Je conseille done de borner chaque epreuve ä ses points

homologues ; si Ton tient ä une epreuve longue, cela

reviendra ä admettre une distance egale pour l'ecartement
des points correspondants du premier plan; il ne faut
toutefois pas depasser 83 mm. de largeur, car au dela l'ceil
a de la peine a obtenir le relief et se fatigue. En general on
adoptera pour la distance et la largeur des epreuves, de <>3

a j3 mm. On peut avoir egalement des vues plus etroites

que 63 mm., mais on maintiendra la distance de leurs

points homologues it 63 mm.; il en resulte que les epreuves
ne seront plus juxtaposees sur Taxe du carton; les deux

epreuves devront avoir leurs premiers plans semblable-
ment coupes.

Stereoscopies sur verm. — II va sans dire que les memes
principes restent valables pour ce genre ; en outre, comme
la glace depolie des stereoscopes du commerce, ne depasse

guere 140 mm. de longueur, il ne faudra jamais depasser
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ni meme atteindre 70 mm. pour la largeur des epreuves,
egale ä la distance de leurs points homologues.

Je fais ici une remarque importante. Supposons deux

vues k l'etat normal, c'est-ä-dire dont la largeur AB ou
B C soit egale a la distance M N des points homologues.
En general, les vues transparentes sont munies d'une cache

a deux fenetres, separees par un espace abed. Si les bords

m

M

A1 m1

B
a b

d 1 c

B'

N
+

n C

n C'

extericurs sont a la distance normale en A A' ou C C', les

vues contiendront des parties surabondantes inutiles, cor-
respondant aux points caches par la traverse abed. II
faudra alors retrecir les fenetres, de facon que les bords
tombent en m m' et n n', les parties enlevees A m m' A',
C n n' C correspondent aux rectangles B b c B\ B a d B'

egalement caches.

On pourra meme rentrer davantage les bords m m',
n n'. de facon ä cacher dans l'image de droite les points
homologues de la ligne a d, et dans l'image de gauche les



points homologues de la ligne b c. La distance entre les

bords a d et n.n' qui sont homologues, ou entre m m' et
b c, sera plus petite que l'ecartement M N des points
homologues de l'image ; d'apres ce que j'ai explique plus
haut, il en resulte que le cadre noir paraitra etre en avant
de l'image, qu'on croira voir a travers une fenetre, ce qui
contribuera beaucoup a augmenter l'effet de relief. Au
contraire, en faisant tomber les bords du cadre en A A' et

C C' et meme ä l'exterieur, le cadre paraitra en arriere de

l'image, ce qui n'a aucun sens.
Je veux encore donner un exemple numerique. Le

modele de caches vendu au Comptoir de Photographie a

des fenetres de 63 mm., separees par une traverse de
6) mm., soit une longueur de 132 mm. Si l'on prend
72 mm. comme distance des points homologues du
premier plan, cette valeur sera plus grande que celle de

63 -(- 6 liq mm. qui separe les bords homologues du
cadre. Celui-ci viendra done vigoureusement en avant, ce

qui ne sera pas le cas si on prend un ecartement plus petit
que 69 mm. entre les points correspondants de chaque

epreuve.
La hauteur des epreuves n'entre pas en consideration

dans cette theorie ; il suffira simplement de se guider sur
les dimensions des stereoscopes usuels et sur Celles des

cartons, caches et verres de garde que l'on trouve dans le

commerce. Pin general, on donnera aux vues une hauteur
de 70 ä So mm. ; il est indispensable, sous peine de com-
promettre absolument l'obtention de l'effet stereoscopique,
que les points homologues soient sensiblement a la meme
hauteur dans chaque epreuve.

Avant de terminer, je voudrais dire encore quelques
mots relatifs au relief et aux causes qui le produisent. II est
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generalement attribue ä la vision binoculaire. Or, si l'on
regarde une epreuve au stereoscope, d'abord avec les deux

yeux puis avec un seul ceil, on pent se convaincre que la

difference est faible; ä part les tout premiers plaits, dont
le reliefest beaucoup ntoins sensible avec la vision ntono-
culaire, tout le reste de l'image produit la rnente impression

que lorsqu'on regarde avec les deux yeux. On peut
conclure, et c'est un conseil donne par les auteurs
speciaux, que pour avoir des stereoscopies faisant beaucoup
d'effet, il faut choisir des sujets presentant des premiers
plans bien etages et interessants, tels que vues d'interieurs,
cavernes, gorges, etc.; les vues a grande distance ne disent
rien.

L'utilite du relief stereoscopique, produit sur les
premiers plans, est d'amorcer en quelque sorte le relief pour
le reste de l'image ; il se produit ici le rnente effet que dans
les panoramas, dont les premiers plans sont seuls, et en

partie settlement, reels, et se confondent adroitement avec
les seconds plans, dejä peints sur la toile de fond. Dans les

panoramas, le relief parait aussi evident que dans la nature,
et pourtant la vision binoculaire n'y joue aucun role, pas
plus du reste que dans l'observation d'une peinture; on

peut saisir beaucoup ntieux la profondeur de perspective
d'un tableau avec un seul ceil qu'avec les deux yeux, car ici
la vision binoculaire vient ä l'encontre de l'effet cherche

par le peintre, en montrant la planite de la toile, tandis

qu'un seul ceil se laisse saisir par l'illusion d'une bonne

perspective.
Si done nous voyons les objets de la nature en relief,

c'est par suite d'une education inconsciente de notre ceil,

et cette sensation depend exclusivement de la perspective,
tant geometrique qu'aerienne ; la vision binoculaire ne sert

que pour les objets rapproches, entre lesquels eile nous fait
sentir le ride, ce que ne pourrait produire la perspective la
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plus reussie. Au-delä de 3o ä 4o m., si nous percevons
encore le relief, ce n'est que par education speciale de l'oeil
et habitude acquise, et nous le sentons tout aussi intense la

ou il n'existe pas, sur une toile placee ä quelques metres
de nos yeux, ä condition qu'on place au-devant quelques
objets reels pour amorcer le relief. Une autre preuve con-
siste h regarder une peinture au moyend'un tube qui ecarte
de notre vue tous les objets intermediaires qui pourraient
la ramener ä la realite ; l'oeil se laisse alors facilement sub-

juguer par l'illusion de la perspective, et le relief du sujet
parait alors aussi intense quecelui que le stereoscope nous
otfre en ses seconds plans, ou meme celui de la vue directe

pour les objets moyennement rapproches.
Quant aux objets eloignes, l'oeil est absolument

incapable d'en saisir le relief, malgre la meilleure volonte du
monde.

J. Bois.'
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